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CHEZ LE NOTAIRE
Monsieur votre père avait négligé de vous en parler, mais je dois vous apprendre qu il existe,
d’avant son mariage,
un
enfant naturel. . /reconnu .
— Dieu a permis que nous arrivions à temps pour l’empêcher de tout léguer à une vieille maîtresse.
— Un homme sans moralité, ton père... Pendant vingt ans, je n’ai pas pu garder une femme de chambre!
— Mais, maman, ça n’est pas ça qui pouvait nous ruiner.
— Vous vous connaissez donc?
— J’ai été femme de chambre chez Monsieur.
— Mon fils se marie... Cessez de lui écrire... On vous fera soixante francs par mois pour votre enfant... Et puis faites le baptiser.
Ah! je vois bien que tu n’maimes plus ! Pourquoi?
Tu m’donnes moins d’argent.
LES FEMMES ARTISTES
Kuckert st
Vous posez si mal que je finirai par être obligée de me donner le mouvement devant une glace.
— Il avait un pied bot? Je n’men suis pas aperçue,
— On voit bien qu’c’est pas madame qu’a fait ses souliers.
/W/.ec i:.J
Je ne m’en irai pas avant qu’elle entende tout ce que tu m’as dit sur elle!
— Il est gentil, votre petit garçon.
— Oh ! oui! il est drôle!... Chaque fois qu'il passe devant la loge de la concierge, il lui dit merde.
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Ça, ça tombe à pic pour le cimetière.
Je n’ai pas besoin de savoir si ton singe
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EUX
— Mon enfant, ch’ m'abbelle Levy-Kohn.
— Je l'vois bien...
EUX
EUX
— Tu n’gombrends bas ton ponheur, t’afoir drouté dans ton perceau de 1 archent et ein gouronne !
EUX
\.<iucj(>ro.
tnfro,
— Je suis bien heureuse de vous avoir revue ; rappelez-moi donc votre jour...
— Tous les vendredis, — comme à Smyrne !
EUX — AU SALON
Je trouve ca très bien, mais.
est-ce le moment d’en acheter ?
EUX
— ... Vous avez là un admirable Watteau !
— Oui... mais, bour moi, c’est de Parchent qui dort !
EUX
— Ma bauvre Esther, comme le temps basse !
quand je bense qu’il y a auchourd’hui fingt ans que j’suis paron !
EUX
1 ij! |f
fini! |i
1 UJi il
— C’est vous qui êtes monsieur de Bellevoix, [directeur du « Potin » ?
— Oui,' monsieur le baron; et comme on vous attaque, je viens vous demander ce que vous comptez faire avec la presse...
LES CLAQUE DENTISTES
— Ici, c'est épatant ! les ducs trichent, les princes vous tapent, et on eng...le les rois
LES C L A QU EDENTISTES
— Le biscuit est prêt, tu peux venir tailler!
C L A Q.U EDENTISTES
LES
J’te conseille de te plaindre, toi qui as gagné un million dans ton année C’est vrai ; mais j’ai risqué Mazas.
LES CLAQUEDENTISTES
- — -Je viens de lever tout ça au nègre. — Prête-moi un louis pour ma main :
LES CLAQUEDENTISTES
— J’avais la dame seconde, un roi, las et le valet de trèfle; sur le point de quatre, en auriezvous donné? Non, n’est-ce pas... eh bien, j’ai perdu!
CLAQUEDENTISTES
— Comme tu rentres tôt... Tu as gagné?
- — Non.
- — Alors tu as perdu?
— Non; j’ai dû donner au comité ma parole de ne plus jouer.
LES MAMANS
jamais déniant!
— Ah! monsieur le duc, n’ayez
LES MAMANS
— Moi aussi, dans les temps, j faisais pleurer un miyonnaire !...
LES MAMANS
— Certainement, monsieur le marquis! je suis la première à vouloir que mes enfants s’amusent; mais encore faut-y qu’ça soit avec des gens comm’ y faut!
Mais certainement, certainement : sans toi, on nous aurait retenues à souper !
MAMANS
LES
— Dis donc, mon garçon, chez ta sœur !...
veux-tu m’faire un plaisir
C’est d’ne rien
toucher
à ce qu’y a
LES MAMANS
Ah! c’toupet! dans ma bai
ffnoi re
A ton âge, maman, on ne s’iave que les pieds!
LES MAMANS
• RùvZjfiforr- ÜfiM’rù/'. SC
■ — Voyons, mon enfant, nous sommes déjà quatre domestiques, et tu veux prendre un valet de pied?... quand on a tant d’peine à joindre les deux bouts!
LES
DERNIERES
CARTOUCH ES
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— Pour une première visite, mon général, je dois avouer c]ue je ne vous croyais pas si caressant
— C’est vrai... mais tout ça n’est pas la guerre!
LES
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